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               « Le temps ici-bas passe bien vite… » 
Chers amis du sanctuaire de l’Unité,  

Ce mois de février nous emmène déjà vers un certain mercredi des cendres… N’est-ce pas que le 

temps passe bien vite ? Nous sommes encore dans la joie de la Lumière de Bethléem qu’il nous 

faut bientôt prendre le chemin de Pâques ! Et l’année 2020 s’écoulera rapidement avec ses 

mystères joyeux, lumineux, douloureux et glorieux pour toute vie.  

Joseph Engling est parti de la terre à vingt ans, un certain 4 octobre 1918.  

Tombé en terre, comme un bon grain de blé, le Ciel l’a pris pour son éternité. Vingt ans…  

Nous le savons bien, l’essentiel d’une existence n’est pas sa longueur en années ici-bas mais 

bien plutôt sa richesse d’amour.  

Certains d’entre nous arriveront peut-être à plus de quatre-vingt-dix ans, mais qu’est-ce face à 

une vie reçue depuis toujours et qui est plongée dans l’infini du Temps de Dieu, notre temps ? 

« Avant que je t'eusse formé dans le ventre de ta mère, je te connaissais, et avant que tu 

fusses sorti de son sein, je t'avais consacré. (Jr 1) » 

Joseph nous indique un chemin lumineux : il est bon de pouvoir se détacher de tout pour gagner 
tout. Rappelons-nous, une nouvelle fois, son désir intense exprimé dans sa prière de 
consécration sur les bords de la Lys, près de Lille, quelques semaines avant que deux éclats 
d’obus traversent son jeune corps : « Petite Mère bien-aimée, Mère Trois fois Admirable, je 
m’offre une nouvelle fois à toi, comme victime. Je te dédie toutes choses, ce que je suis et ce 
que j’ai, mon corps et mon âme avec toutes mes capacités, tous les biens que je possède, ma 
liberté, ma volonté. A toi, je veux appartenir tout entier, je suis à toi.  Dispose de moi et de 
mes biens, totalement selon ton bon plaisir. Si cependant c’est conciliable avec tes projets, 
permets que je m’offre en victime pour la mission que tu as fixée à notre congrégation. Dans 
l’humilité, ton indigne serviteur. »    
Que l’Esprit-Saint nous aide à reprendre à notre propre compte ses paroles inspirées…  

« Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » questionne St Paul (1Co 4) En effet, qu’avons-nous à perdre ? 

Et n’oublions jamais que notre regard doit s’approcher au plus près de la Réalité : « voici un 

point, très chers, que vous ne devez pas ignorer : c’est que, devant le Seigneur, un jour est 

comme mille ans et mille ans comme un jour. » (2ème lettre de Pierre 3.8) 

Saisissons la main tendue de notre ami Joseph Engling, il nous offre son aide en ce chemin 

terrestre qui passe si vite et, nous le savons, que nous pouvons quitter à tout instant…  

Chers amis, bonne montée vers le Carême : temps de grâce avec son point culminant : le Ciel ! 

Père Jean-Marie Moura - Thun St Martin, le 04/02/2020 
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